
MADAME,

MESSIEURS,

Au nom de l'Académie des sciences qui l'avait élu en 1958 dans la division des

Applications de la Science à l'Industrie, et aux réunions de laquelle nous le

voyions en général si assidu, j'ai le triste devoir de rendre aujourd'hui un dernier

hommage à notre regretté confrère André Léauté dont le décès inattendu nous a

avant-hier douloureusement surpris.
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D'
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à PARIS

le mercredi 14 décembre 1966.
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Certes nous savions que sa santé devenue précaire lui donnait depuis quelque

temps des inquiétudes, encore accrues par le chagrin d'un deuil récent, mais il

continuait, avec sa bonne grâce et sa ponctualité habituelles, de se donner aux

tâches entreprises, avec une si constante fidélité, que nous étions loin d'envisager

une séparation aussi proche.

Sorti premier de l'École polytechnique en 1904 et classé dans le Corps des Mi-

nes, il avait suivi tout de suite l'orientation scientifique dont son père Henry

Léauté, éminent professeur de Mécanique à la grande Ecole de la rue Descartes

et auteur de travaux originaux sur la régulation des machines, lui avait montré

la voie.

Reçu en 1910 à la Sorbonne Docteur ès sciences physiques avec une thèse sur

la décharge des condensateurs à travers un enroulement inductif' en plusieurs

couches, qui l'avait conduit à d'intéressantes applications industrielles à la recher-

che des défauts dans les câbles, il rentrait dès 1911 dans le Corps enseignant de

l'Ecole polytechnique comme répétiteur de Physique, en attendant de devenir en

1937 titulaire de la chaire correspondante.

Mobilisé en 1914 comme lieutenant du génie il terminait la grande guerre en

1918 chef de bataillon, avec une blessure, la Croix de guerre et la Légion d'hon-

neur. Ayant éprouvé pendant ces quatre années à quel point se faisait sentir

l'urgence de laboratoires pour tous les besoins, tant civils que militaires, de la

nation, il fonda la Société de recherches et de perfectionnements industriels qui,

groupant quelques chercheurs et inventeurs, apportait à l'industrie les moyens

d'étude et de recherches scientifiques dont manquaient alors la plupart des

entreprises

Cette initiative privée se montrait d'autant plus opportune et méritoire qu'aucun

organisme officiel de ce genre n'existait alors pour promouvoir, suivant l'expres-

sion de notre regretté confrère Chevenard, l'imprégnation scientifique de l'industrie.

Mais l'oeuvre la plus remarquable d'André Léauté a été la contribution fonda-

mentale donnée aux problèmes modernes de la construction des chaussées, no-

tamment à la question si importante du goudronnage des routes.

Orienté vers cette étude par ses connaissances antérieures de mineur sur la

houille et ses dérivés, et sollicité d'autre part par le corps des Ponts et Chaus-

sées, il reconnut d'emblée la nécessité de compléter les mesures d'ordre purement

chimique seules antérieurement en usage, par d'autres de nature physique.

Une analyse préalable des facteurs en jeu l'amena ainsi à définir les grandeurs

décisives et à créer de toutes pièces les appareils et les techniques de mesure

appropriés, au sein de la Société de recherches qu'il avait fondée.

L'heureux résultat, définitivement acquis en quelques années et tout de suite en-

tré dans la pratique, de ces recherches guidées par une sûre méthode scientifi-

que, constitue un succès industriel remarquable et d'une exceptionnelle portée

économique.
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D'autresvoix dirontplus longuementceque la Mécaniquedoità AndréLéauté,

tant pour son œuvrepersonnellede chercheuret d'industrieldans la Société«la

Précisionmoderne»qu'il avaitcréée,que pour le rayonnementqu'il a exercéau

seinde la professionentièrede la Mécaniquede hauteprécision,parson exemple,
et ses initiativesvisant,commeles biennales,devenuesbientôt internationalesà la

diffusiondu progrèset à une saineémulation.Il en acceptaitleschargesavecun

grand dévouement,attentifà reconnaîtreet à encouragerla pénétrationdans les

ateliersdes méthodesscientifiquesde mesure,ou des moyensd'actionmodernes

commel'électronique,au développementdesquelsil avait si longtempscontribué.

Dans son enseignementà l'Écolepolytechniqueil s'était attachéà introduire

malgré leur difficultéquelquesaperçussur la Physiquethéoriquemoderne,pro-

pres à susciterdans la grande École,comme s'y consacraitparallèlementson

ConfrèreLeprinceRinguet,les nouvellesvocationsde chercheursque requièrent

aujourd'huila scienceet l'industrie.

Notons enfin le concours,jusqu'au bout particulièrementefficaceet dévoué,

qu'il a apportéà la Sociétéd'Encouragementpour l'Industrienationale,dont il

présidaitdepuis plusieursannées le Comitédes Arts physiques,et qui lui doit

beaucouppour ses programmesde conférences,ainsi que de nombreuxlauréats

pour la considérationbienveillanteet attentivedonnéeà leur travaux.

A l'Académieoù demeuraitle souvenir,non seulementde son père,maisaussi

de son beau pèreFélixTisserand,AndréLéautéintervenaitvolontiersdans nos

débats,apportantnotammentà la Commissionconsultativedu Langagescientifi-

que, dans les questionsd'automatisationet de cybernétiquequi lui tenaientpar-

ticulièrementà cœur,l'appui de sa grandeexpérience.
Madame,bien que la grande douleur qui vous frappeavec vos enfants,ne

puisse trouver de consolationadéquateque dans la foi chrétiennequi animait

André Léauté,l'Académiedes sciencesvousprie d'agréer,avecl'expressionde sa

respectueusesympathie,l'assurancedu fidèlesouvenirqu'elleconserverade notre

dévouéet regrettéconfrère.
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Avoir, selon une noble tradition, à retracer la vie d'un savant qui vous a

précédé, devient un pieux hommage quand il s'adresse à l'homme de cœur

qu'était André Léauté pour lequel j'éprouvais une grande vénération. Ainsi à la

joie du souvenir des temps heureux se mêle la mélancolie du passé et aussi le

regret de ne l'avoir pas connu plus tôt ou fréquenté davantage, tant son contact

était enrichissant et agréable.

En se limitant aux grandes lignes, nous pouvons diviser l'œuvre de A. Léauté

en trois parties distinctes correspondant aux trois périodes de sa vie, bouleversée

par deux terribles guerres.

Ac. des Sc. n'oüces et discours. V. — 69
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La premièreétape,qui va de sa sortiede l'écoleà la grandeguerre,est orien-

tée par son doctorat,elle se rapporteà l'électricitésous ses deux aspectsmathé-

matiqueet expérimental.
Dansl'entredeux guerres,A. Léauté,orientépar sa formationd'ingénieurdes

Mines,emploiela majeurepartiede son activitéaux revêtementsgoudronnésdes

routes,dont il établitles basesscientifiqueset les règlestechniques,qui sont en-

core appliquéesaujourd'hui.

Aprèsla dernièreguerremondiale,l'expériencequ'il avaitacquisedans la cons-

tructionmécanique,l'amèneà consacrerson espritscientifiqueet sa clairvoyance

aux progrèsde l'ensemblede l'IndustrieFrançaisedansle domainede la mécani-

que de hauteprécision

AndréLéautéest né à Paris le 5 novembre1882.Il est le filsde HenriLéauté,

Membrede l'Institut,et de MarieLougarre.Ce milieufamilial,de qualité excep-

tionnellepar ses valeursmoraleset intellectuelles,l'a forméde manièreprécoce.

Il a fait ses étudesau LycéeCarnotoù il était un brillantélève.Il était très mu-

sicienet jouait admirablementdu piano, très ami de JacquesMaritain,ils sont

restéstrèsliés tout au long de leurvie et il avait beaucouphésitéà suivre une

professionlittérairepour laquelleil étaitaussi bien doué. C'étaitun humaniste,

son éruditionétait très large et éclectique.C'est pourtant la carrièrescientifique

qu'il a embrasséeen se présentantà l'EcolePolytechniqueoù il avait été reçu

dansun rang qui ne lui donnaitpas satisfactionde sorte qu'il a démissionné.Il

s'est représentél'année suivante,c'est-à-dire en 1902.Il a été reçuseptième.Il

avait mis toute sa confiancedans son Ecoleoù le nom de son Père est inscrit

sur les murs de l'amphithéâtreet cet attachementdevait se poursuivretoute sa

vie durant, d'abordcommerépétiteurensuitecommeprofesseur.En 1904il est

sortimajoret est rentréà l'Écoledes Mines,où il a eu pour professeursP. Ter-

mier, H. Le Chatelier,M. Leblanc,A. Rateau.Avec le recul du temps nous

voyonsl'influenceheureusequ'ilsont eue sur sa formation.H. Le Chatelierle

prépareaux applicationsde la Sciencedans l'Industrie,à la connaissancede la

houilleet de ses dérivés.A. Rateau,mécanicienenseignantl'électricité,le prépare

à ces deuxdisciplineset lui insufflel'amourde la Science.

A sa sortiede l'Ecoledes MinesA. Léautéest nomméingénieurau Corpsdes

Mines(1908).11vient de passer sa licencees sciencesmathématiqueet prépare

une thèsede physiquemathématique.A cet époquele directeurdu personnelau

Ministèredes TravauxPublics,imbu d'idées faussesqui prévalaientalors et que

ncus avons peine à concevoiraujourd'hui,somme A. Léautéde choisir entre

l'Administrationet la Recherche.Celui-ci renonceà une brillantecarrièreadmi-

nistrativeet décidede poursuivresa thèse de doctorat,préludenécessairede sa

vocationscientifique.
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Cette rupture avec l'administration, qui sur le moment lui a donné une amer-

tume bien naturelle a eu indirectement un effet salutaire en faisant de lui dès le

début de sa prodigieuse carrière un travailleur indépendant ce qui correspondait

bien à son caractère, lui permettant ainsi de conduire seul sa barque, et de sui-

vre sans écarts une ligne de conduite claire et simple, dirigée par sa morale ri-

goureuse, son désir de servir, son amour de sa famille, de ses élèves, et de ses

collaborateurs. Ainsi il a pu travailler inlassablement jusqu'à ses derniers jours.

L'ÉLECTRICITÉ MATHEMATIQUE ET EXPÉRIMENTALE

Donc il soutient sa thèse en 1910 et se consacre à l'électricité sous ses deux

formes mathématique et expérimentale; ce qui le conduit entre sa sortie de l'Éco-

le et la déclaration de guerre à adresser à l'Académie des Sciences une remarqua-

ble série de notes, huit de théorie mathématique et huit d'électricité expérimenta-

le, qui toutes méritent une analyse.

A. Léauté étudie au moyen de séries exponentielles quasi périodiques, la pro-

pagation des perturbations électromagnétiques le long de lignes conductrices.

Dans divers cas où la théorie n'avait pas encore été faite, il lève une difficulté:

la série bien qu'égale à la fonction dans l'intervalle, peut en différer pour les va-

leurs extrêmes de la variable. Il détermine d'abord le plus grand intervalle dans

lequel est valable le développement formé par la méthode de Cauchy; calculant

les valeurs que prend aux extrémités de l'intervalle limite le développement four-

ni par les formules d'Émile Picard, il réussit dans le cas où ces valeurs ne sont

pas celles qui conviennent, à indiquer une autre forme de développement qui sa-

tisfait aux données du problème physique.

Il poursuit l'extension de ces résultats au cas où la ligne électrique est formée

de deux tronçons ayant des caractéristiques différentes. Reprenant les équations

de la propagation sur chaque tronçon et tenant compte des conditions de raccor-

dement des tronçons, il est parvenu à la solution au moyen de deux développe-

ments exponentiels, dont les exposants ont pour coefficients les racines d'une

équation transcendante.

Il montre que la formule de Thomson relative à la décharge d'une capacité

dans un circuit contenant une self induction et de résistance ohmique négligea-

ble, n'est plus valable quand la self comporte une capacité répartie de spire à

spire et il édifie la théorie mathématique qui fournit la solution de ce problème.

Puis étudiant l'échauffement d'un conducteur parcouru par le courant d'une dé-

charge oscillante très rapide, il montre que l'accroissement de la violence de l'ex-

plosion, quand on diminue la self induction, est dû à l'augmentation simultan-

née de l'amortissement et de l'amplitude initiale du courant et non pas à l'ac-

croissement de la fréquence, dont l'action est faible et de sens inverse.
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Dansla décharged'un circuitoscillantcomportantune self,une capacitéet un
éclateur,on peutdans certainscas observerdes striesrégulièrementrépartiesdans
l'étincelle.A. Léautéa montréque la conditionnécessaireet suffisantepour que
cette striationapparaisseest l'existenced'une capacitérépartieentrespires. Théo-
riquementil établit qu'à côté du courant fondamentalil existe un courant de
formecompliquée,dont il calculela fréquencepuis l'équidistancedes striesqu'il
trouve en plein accordavec la mesureexpérimentale.A. Léautémontre égale-
ment les effetsanormauxque peut produirela capacitérépartiedes bobinages
haute tensiondestransformateurs.

Etudiantles limiteursde tensionsà éclateursil montrequ'il se produitdes ir-

régularitésdans le potentieldisruptif,qui sont fonctionde la vitessede montée
en tension, du milieu ambiant (air ou huile)et du fractionnementde l'étincelle.

Il en déduit les conditionsà satisfairepour que ces limiteursdonnentune

protectionefficacedes réseauxcontreles surtensionsaccidentelles.
A. Blondelavait montré que les arcs peuventengendrerdes oscillationsde

fréquenceélevéequ'il décelaità l'oscillographe.A. Léautéa montréque lorsque
l'arc devient très court et que l'oscillographene répondplus qu'au courant fon-
damentalc'est parceque les oscillationsengendréessont devenuesde fréquence
très élevée.Il les décèlepar ampèremètrethermique.Les effetsde cescourants

parasitesde haute fréquencepeuventatteindredes intensitésconsidérables;de
sorte que s'ils sont provoquéspar des limiteursde tensionà étincelles,ils peu-
vent avoir des effetsdésastreux.

il montre que l'explosiondes fusiblesà haute tensionest liée non seulement
à la quantitéd'énergiemise en jeu maisau tempstrès court pendantlequelelle

agit, ce qui est le cas des oscillationsde haute fréquencefortementamortiesré-
sultantde changementbrusquede régime.

Il expliquecommentla manœuvredes interrupteurspeut engendrerdes sur-
tensionsdangereusesdans les lignessouterrainesde transportde force.

Enfin il établit une méthodepratiqued'essaisdes cableshaute tensionaprès
pose,en faisant appel au phénomènede résonnancepour provoquerla surten-
sion nécessaireaux essais avec un facteurde résonnancede 2 et ceciavecune
très faiblepuissancemiseen jeu.

A la suitede tous ces travauxd'électrotechniqueil devientingénieurconseilde
la Ciede Distributiond'Électricité,de la CieGénéralede l'Électricitéet membre
du Comitéde T.S.F. en 1914et secrétairedu Comitéde la SociétéFrançaisedes
Electriciensen 1918.

LAGRANDEGUERRE

A. Léautéest promu lieutenantd'Artilleriele 2 août 1914,mais en sa qualité
d'ingénieurau Corpsdes Minesil est versédans les Cheminsde Fer. Le 31août
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il est envoyéà Soissonspour assurer l'évacuationde tout le matérielroulant et
il quitte Soissonssur la dernière machine,par la lignede Fismes,après rupture
du pont et du tunnel de Vierzyqui avaient coupéla retraitesur Paris. Après
une courte missionà Vierzon,il a été chargéd'organiserà Arras,évacuéquel-
ques heuresauparavantpar les Allemands,le débarquementde la divisionBarbot;
puis, obligé dès le surlendemainpar le bombardementd'abandonnerla gare
d'Arras,il participeaux opérationscorrélativesde la courseà la mer (Lille,Ha-
zebrouck,Armentières).A l'issue de ces opérationsil a été adjoint au Commis-
saireMilitairedu Réseaudu Nord et nommé Capitaine.Dansles six mois sui-
vants il a collaborédirectementà l'activitédu CommissaireMilitairedu Réseau
du Nord,réalisantnotammentle premieréquipementélectriquesur le front d'une
voie de soixantecentimètresdécidépar le Directeurdes Cheminsde Fer sur sa
suggestion.

Revenonssur le passé pour un instant. Alors que son pèreH. Léautéétait
Directeurdes Manufacturesde l'État à Toulouse,F. Tisserandétait Directeurde
l'Observatoirede la mêmeville et ils se lientd'une amitiéindéfectible.Tousdeux
de mères bourguignonnes,tous deux reçus à Normaleet à Polytechnique,se
marientla mêmeannéeà des toulousaines Les liens entreles deux famillesde-
vaient se resserrer: la 8 février 1916A. Léautéépousait Emma Tisserand;la
secondefille de F. Tisserandqui avait trois filleset dont la premièreétait déjà
mariée. Célui ci n'a pas connu le mariagede sa fille avecle fils de son ami
intime. A. Léautéavait 15ans quandson futurbeau-pèreest mort, mais il en a
cultivéle cultedu souvenir; il avait pour son beau-père une grande admiration
et une affectionposthume. On peut aiséments'en rendre compte en lisant le
discoursde remerciementsque A. Léautéa prononcéau nom de la familleFélix
Tisserand,lors de l'inaugurationdu nouveaumonumentF. Tisserandà Nuit-
St Georgesle Samedi7 octobre1961,en remplacementdu bronze,qui avait été
refondupar les Allemands.Le très beau buste,qui étaitainsi inauguré,avait été
retrouvé par André Danjon dans les cavesde l'Observatoirede Paris.A. Léauté
a imité son beau-pèredans l'union intimede la vie familialeet du travailscien-
tifique,qui caractérisel'un et l'autre.

Je reviensà la Grande Guerre,A. Léautéveut quitterles Cheminsde Fer et
demandeà MadameLéautéson accordpour prendreun commandementau front.
Ellen'a pu qu'accepter,tant le sensdu devoiret de la Patrieest grandcheztous
les membresde cettebelle famille.Il obtientle commandementde la 2lmebatte-
rie du 83meRégimentd'Artillerieéquipédu nouveaumatérielSchneiderde 280.
Après avoir initié lui-même tout le personnelde la batterieau maniementde
ces pièces,il ne ménagepas sa personneet il prend tous les risquesque son
devoirlui dictait. Il réduit définitivementau silenceune batterieallemandequi
était très gênantepour nos troupes,où elle provoquaitdes ravages.C'estpour
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lui une grandejoie. Il participeà la bataillede la Somme.Au coursd'une re-

connaissanceil est grièvementblesséà la jambepar un éclatd'obus. Il est éva-

cué de la zône des Arméessur un hôpitalde Paris. Il est cité à l'Ordrede l'Ar-

mée et il reçoitla Croixde Guerreet la Légiond'Honneur.

Après quatre mois de séjour à l'hôpital,il a renoncéà tout congéde conva-

lescencepour prendredu servicedans l'Aéronautique.Attachéd'abordau Service

Interalliépour l'entréeen campagnede l'ArméeAméricaine,il est devenuChef

du CabinetTechniquedu colonelDhé,Directeurde l'Aéronautique,c'est là qu'il

est appréciépar A. Caquotqui occupaitun posteélevéet qu'ils se lient d'amitié.

En 1918il est promu Chef d'Escadron.Depuisil a été versédans l'Arméede

l'Air. Il devaiten 1939-1940reprendreses fonctionsdans l'Aéronautiquecomme

LieutenantColonel.

LARECHERCHEINDUSTRIELLE

Au lendemainde la guerre l'industrieprivéemanquaitde laboratoiresde re-

cherchespour pouvoirprogresser;car à l'exceptiondu Comitédes Houillères,il

n'y avait pas encore d'Institut Corporatifde Recherches;les pouvoirspublics

n'ayant pas encore été sensibiliséset n'ayant pas encorepris consciencede la

nécessitéd'agir dans cette voie. Aussidès sa démobilisationA. Léauté,conscient

de l'urgencedes besoins,fonde la Sociétéde Rechercheset Perfectionnements

Industriels,SRPI, qui est une entrepriseprivéeexclusivementdestinéeà la re-

chercheet travaillantsur contratpour les industriels.Cettecréationest patronnée

par A. Blondel,G. Charpy,E. Picardet A. Rateau.La méthodede travailcon-

sisteune foisun problèmeindustrieldisséquéen plusieursquestionsélémentaires,

à faire appel à autant de spécialistesqu'il en faut pour établirle programmeet

le budget de l'étude,définir le risque financierde l'opérationet à l'exécution

accroîtrele rendementde la recherchepouraboutirvite,ce qui est une préoccu-

pation industrielleconstante.Ces idéesnouvellesà l'époqueont fait leur chemin

depuis
Il anime et dirige activementles recherchesde ce laboratoirejusqu'en 1928.

Parmi les nombreuxtravauxainsi poursuivis,nous signalonsseulementles prin-

cipaux la combustiondu charbon pulvérisé,la purificationdes charbonscen-

dreux, l'imprégnationdes bois contreles champignonslignicoles,la conservation

des farinescontre la putréfaction,les matériauxcalorifuges,les basculesautoma-

tiques, les redresseursà mercure,les interrupteurset inverseursen verreà bain

de mercure,ce qui pose les problèmesde la souduredes électrodesmétalliques

au verre,de l'étanchéitéde celle ci et despropriétésantiarcde l'atmosphèred'hy-

drogène.C'estdansces laboratoiresque A. Léautépoursuitses recherchessur la

distillationde la houille,sur les goudronset les brais et sur les appareilsde me-

sure nécessairesà ses étudesdes revêtementsroutiersdont nous allonsparler.



ANDRÉLÉAUTÉ 551

LESCOMBUSTIBLESSOLIDES.

Sa formationd'ingénieurdes Minesle prédestinaità s'intéresserà l'industriede
la houilleet de ses dérivés.Il s'agissaitde lutter contre l'importationdes anthra-
citesdu Pays de Galledésastreusepour notre économie.A. Léautéa donc envi-
sagé la réalisationd'un semi cokecompactet dur en petitsmorceauxcalibrés
pouvantservir de succédanépour le chauffagedomestiqueet les locomotivesà
vapeur.

On sait que par pyrogénationles houillesgrassesà longue flammefondent
dans la masse,de telle sorteque le dégagementde gaz et l'augmentationconco-
mittantede viscositéconduisentà un cokeboursouflépeu dense et ne résistant
pas à l'écrasement.D'autrepart les houillesmaigresqui ne fondent pas, condui-
sent à un coke pulvérulentet très friable. Par contre un mélangede ces deux
houillesen proportionsconvenableschaufféselon une loi appropriée,subit une
fusion passagèreet partiellesoudantles grainsles uns aux autres en assurant la
continuitédu magmapâteux,tout en laissantd'autrepart la continuitéentre les
pores,qui permetle dégagementgazeux.On obtient alors un cokecompacttrès
résistantet réactif.Dans les cokeriesaprès la prise en massedu magma, il se
produitun retraitcroissantavec la température,qui assure la fragmentationba-
saltiqueen très grosmorceaux,convenablespour la métallurgie.Leproblèmeque
se poseA. Léautéest tout autre,mais obéitaux mêmeprincipesen ce qui con-
cerne le mélangede fines grasseset de finesmaigres.Nous avons dit qu'il s'im-
pose à priori un calibrage,ce qui le conduitau moulagepréalableà la presse
des finessous formede comprimés.Pour que ceux-ci aient une consistancesuf-
fisantepour leur manutentionun liantest nécessaire.Lebrai ne convientpaspar
ce que, miscibleaux houillesgrassesen fusion;il donneraitun coke boursouflé.
A. Léautéest donc amenéà employerune huileanthracénique.Pour quecelle-ci
ait une viscositéet surtoutune adhésivitésuffisante,il est conduiten collaboration
avecGeorgesDupontà lui fairesubir un traitementde déshydrogénationpartielle
par le soufreentre250et 300°et de courtedurée.Laquantitéde soufrefixéeres-
te extrêmementfaibleet sans inconvénient.Pour que le cokeobtenuait unebonne
aptitudeà l'inflammation,il convientde lui laisserune quantitésuffisantede ma-
tièresvolatilesen limitantla pyrogénationvers 600° à 650°,c'est donc un semi-
coke qu'il prépare. Pour que le chauffagese fasseselonla loi imposée,il con-
vient dans chacunedes chambresdu four d'uniformiserla températureet pour
ce faire le chauffageest internepar circulationde vapeurd'eau surchauffée.Cel-
le -ci a en outre l'avantaged'entraînerles produitsvolatils dès leur naissanceet
sans altérationdu goudron primaire. Celui-ci est recueillipar condensationet
séparationau dessusdu point de rosée. Cettehuile est d'ailleursutiliséepour
l'agglomérationà la pressedes chargessuivantes.Le courant de vapeurs et les
bennes contenant les comprimésde charboncirculentméthodiquementen sens
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inverse, de sorte qu'une des chambres sert à la récupération thermique en refroi-

dissant les charges par les vapeurs froides qui se réchauffent. La vapeur circule en

circuit fermé, de telle sorte qu'elle se trouve mélangée aux gaz combustibles de la

distillation. Au surchauffeur de vapeur en tubes d'acier primitivement prévu et

cause de déboires, A. Léauté substitue un brûleur avec une rentrée d'air conve-

nable, qui brûle une partie des gaz combustibles recyclés, pour obtenir la tempé-

rature désirée avec un bon rendement thermique. Le procédé est donc tout à fait

original et économique. L'usine de Somain qui résulte du concours des Mines

d'Aniche, des Mines d'Anzin et des Chemins de Fer du Nord, a été entièrement

réalisée et mise en route par A. Léauté. Cette usine avait une production annuelle

de 50 000 tonnes par an d'anthracite artificiel d'excellente qualité. Elle a été dé-

truite par bombardement allemand en 1944, après avoir assuré dix ans de marche

satisfaisante

LES REVETEMENTS ROUTIERS GOUDRONNES.

C'est aussi à l'industrie de la houille à laquelle le rattache sa formation à l'E-

cole des Mines, qu'est due l'activité de recherches de A. Léauté dans le domaine

des revêtements routiers; ainsi il découvre les propriétés remarquables qui résul-

tent de la charge des goudrons avec des fillers à base de charbon. Ceci le con-

duit à des recherches fondamentales sur les liants à base de goudron et de bitu-

me et à définir les techniques des revêtements routiers. Cet ensemble prend une

place de premier plan dans l'œuvre entreprise par A. Léauté de 1926 à 1945. Le

degré de perfectionnement des techniques auxquelles il a abouti est tel que mal-

gré l'évolution très rapide du progrès, les principes qu'il a établis et les procédés

qu'il a mis au point sont encore appliqués dans les revêtements routiers les plus

modernes. J'en ai eu un exemple récent, que j'ai suivi avec un intérêt tout par-

ticulier, en me mettant en rapport avec les ingénieurs spécialistes lorsque, après

les troubles de mai 1968, on a recouvert toutes les rues pavées du quartier latin, où

j'habite, avec un enduit à base de goudron et bitume, selon les techniques mê-

mes établies par A. Léauté. En raison de sa compétence exceptionnelle dans ce

domaine, il devient en 1934 Membre de la Soc. of Chemical Industry, en 1935

Secrétaire permanent du Comité Consultatif pour les recherches relatives aux gou-

drons au Ministère des Travaux Publics, en 1939 Président de la Chambre Syndi-

cale des enrobés, fillers et produits spéciaux pour revêtements routiers, en 1945

Membre de la Commission des liants plastiques, en 1946 Président de la Com-

mission technique et Vice Président de l'Union Syndicale de l'Industrie Routière.

Cette œuvre fondamentale, dans un domaine qui avant lui était voué à l'em-

pirisme, a nécessité de sa part d'abord la définition des propriétés qui entrent en

jeu et la réalisation de appareils spéciaux de physique capables de les mesurer;

ensuite l'étude de ces propriétés en fonction des divers paramètres qui agissent

sur elles; enfin la mise au point des techniques routières. Il est bien évident
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qu'une telle présentationne peut venir qu'après coup, car la recherchedans les
applicationsde la Scienceà l'Industrieest une longuemarchepas à pas où s'im-
briquent continuellementles observationssur la pratiqueindustrielled'où sont
extraitsles problèmesfondamentauxet la recherchescientifiquequi définitla voie
du progrès.La lecturede tous les mémoiresde A. Léautédans l'ordrechronolo-
gique montre d'une façonéclatantecommentson intuition,conséquencede son
espritscientifiqueà la fois théoricienet expérimentateur,le conduit à progresser
à coup sûr dans une industriesi difficileà extrairede l'empirisme.En ce domai-
ne A. Léautéa été un fidèledisciplede son professeurde l'Ecoledes Mines
HenryLe Chatelier.

A. Léautédéfinitles liantspar une dizainede propriétéset pour chacuned'elle
il construitun appareilde physiqueparticulièrementadaptéà la mesureconsidérée.

(1)La cohésioncaractérisela résistanceà la ruptureinternedu liant en fonction
des effortsqui lui sont appliquéset qu'il convientde mesurerdans les deux cas
simplesd'extentionet de cisaillement.Danscesmesuresil fautprendreen considé-
ration le temps,car dans la pratiqueil s'agit de sollicitationde très courte durée
et que commedans le cas des matièresplastiquesmacromoléculairesou descorps
visco élastiques,l'influencede la vitessed'applicationdes effortsest considérable.

(2)L'adhésivitécaractérisel'aptitudeà résisterà la séparationpar décollementà
l'interfaceentre le liant et le substratumsoliderigide. Ici encore la mesuredoit
doit être faitedans les deux cas simplesd'arrachement,normalou tangentiel.

(3)Lctsouplessecaractérisel'aptitudeà résistersans crique à des déformations
par flexionimposantun allongementélevéde la fibreextérieurela plus tendue.
Leséprouvettesd'essaissont constituéespar un feuillardmétalliqueplan sur le-
quel a été déposéune coucheminced'épaisseurconstantedu liant à étudier. On
la plie sur mandrincylindriqueprésentantune courburecroissanteet on définit
la souplessepar le rayon de courburefaisantapparaîtrela premièrecrique.

(4) La rttgositécaractérisel'adhérenceen directiontangentiellenormale au dé-
placementpar roulementd'une roue caoutchoutée.C'est en quelquesorte l'apti-
tude à résisterau dérapage,qui peutêtretrèsinfluencépar l'interpositiond'eauou
d'huileet qui dépendde la vitessede déplacementqui doit pouvoirvarierdans
de largeslimites.

(5)Laviscositépour laquelle,en raisonde la naturedes goudrons,il établitun
viscosimètrespécialSRPI

(6)La tensionsuperficielle,en raisonde la viscositéélevée,est une mesuredéli-
cateet aprèsune étudecritiquedes diversesméthodes,A. Léautéadopte le tube
capillaire,qui peut être considérécommedonnant non pas une constantephysi-
que, mais une propriétécomplexeplus intéressantedans le cas présent. On me-
sure la vitessed'ascension,la hauteurasymptotiqueet en outre on observele dé-
doublementcapillaireéventuel.En effet commeen raison de la viscositéélevée
l'équilibrecapillaireest long à s'établir,une certaineévaporationdes fractionslé-
gères se produit dans le tube il en résulte parfoisune rupture d'équilibrequi

Ac.des Sc. Noticeset discours. V. 70
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conduit à deux phases: celle la moins dense, transparentesurnage,c'est d'elle

dont dépendl'anglede raccordement;l'autreplus dense,noire, contientles parti-

culesmacromoléculairescolloïdales,dontle volumedes micellescroît. Ainsil'es-

sai en tube capillairedécelleune instabilitédu goudronnaturel.

(7)Levieillissementest l'altérationnaturellequi se produit à la longueen fonc-

tion des intempéries,celle-cipeut être reproduitede manièreaccéléréepar étu-

vage. Lesconditionsde validitésont établieset le critèrepeut portersur chacune

des propriétésphysiquesou mécaniques.

(8) L'exsudationest l'aptitudedes parties les plus légèresdu liant à sortir du

magmaauquel il est incorporé. Ce ressuagese caractérisepar l'effetpropredu

filmliquideque constituel'exsudatet par les variationsde propriétésdu magma

qui durcit.

(9)Lastabilitéest la propriétéde s'opposerau dédoublementdu goudronparéva-

porationdespartieslespluslégèreset par précipitationdespartieslespluslourdes.

(10) La microstructureest donnée par le microscope,qui permetd'étudierla

forme,les dimensionset l'imbricationdes particulessolidesen suspensioncolloï-

dale. En particulierles particulespeuventcoalescerou grossirau cours de l'éva-

porationdes fractionsles plus légères.

A. Léautéa étudiél'évolutionde toutesles propriétésqu'il a définieset mesu-

rées. La découvertefondamentaleissued'une intuition géniale,est l'action des

«fillers»ou chargestrès ténuesen émulsioncolloïdale,à basede houille,ajoutés

aux goudrons,qui fait évoluerlespropriétésde celui ci dans un sens favorable

et d'une manièreconsidérable.En raisondes interactionsentre le goudron et la

houille,la suspensionest stableet ressembleétrangementà cellequi existeentre

le goudronet les particulessolidesqu'il contientnaturellementen suspensionet

qui sont insolublesdans le sulfurede carbone.A. Léautémontreque cetteextrê-

me stabilitéest due à deux phénomènes,deux migrationsde sens inverses:d'une

part certainsconstituantsde la houillesubissentune dissolutioncolloïdaledansle

goudron,d'autrepart les micellesde résineen suspensioncolloïdaleque contient

le goudronadsorbentlesgrains très ténus du constituantinsolublede la houille.

Dans l'essai en tube capillaire,le goudronavec fillerde houillene présente

plus le phénomènede dédoublementen deuxcouches.Cecis'expliquepar le fait

que l'évaporationdes fractionslégèresdevientsuffisammentlente et limitéepour

ne pas romprela stabilité.

Le goudronchargéd'une très fine poudrede houille en suspension,étendu

en couchemincesur une tôleet soumisà l'étuveéprouveen fonctiondu temps

une pertepar évaporationdes fractionslégèresplus lente et plus limitéeque le

goudronnon chargé.Amenéainsi à poids constant,la tôle recouvertede gou-

dron chargéde houilleconserveune certainesouplesse;elle peut être pliée sans

apparitionde crique, par suite de la rétentionde produitsjouant le rôle de

plastifiants,alors que le goudronseulaurait conduità un brai fragileet cassant.
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Le mêmephénomènese retrouvetrès exactementdans le revêtementdes routes
altérépar l'évaporationdes fractionslégèressous l'action de la chaleuret du so-
leil d'été.

Dansle mêmeespritA. Léautéest conduit à des liants mélangésde goudron
primaire de distillationà basse température,de bitume et de filler à base de
houille.

Par le calculA. Léautédéfinit la loi de l'évaporationd'une nappehorizontale
d'une phasehuileusedans laquellebaignentdes corpsfigés,il se produitun phé-
nomènede diffusionpar tranchesplanes parallèles.La perterelativede matière
que subit la masse totale au coursde l'évaporationcroit commela racinecarrée
du temps. Il en résultedonc un freinageprogressifde l'évaporation.II le vérifie
expérimentalementpar des expériencesde laboratoireet il expliqueainsi de ma-
nièretout à fait satisfaisantel'actionfavorabled'un fillerà basede houillecontre
le vieillissementdes chaussées.Le calculpermet ausside prévoirl'influencedes
dimensionset du nombredes particulessur la valeur routièred'un liant, d'où
l'utilitépratiquede l'examenmicrographiquede la structure.

A. Léautémontre que dans les revêtementsroutiersfraisce sont les fractions
légèresqui en exsudantrendent le revêtementglissantet que d'autrepart quand
celui-cia suffisammentvieilli le revêtementa perdu sa plasticité,il devientdur
cassantet se désagrège.En contradictionabsolue avec les idées qui prévalaient
à l'époque,A. Léautéa eu recoursaux liants à base de goudron chargésde
houilleet alors il constateune modificationradicaledu revêtement.L'exsudation
devienttrès réduite,de sorte que le revêtementn'est plus dérapantet commeil
conservesa plasticité,il devientendurant. On pourraitpenserqu'il suffiraitd'en-
lever préalablementles fractions les plus légèresdu goudron par distillation
fractionnée,mais ce serait là une erreur,parceque le goudronprésenteraitalors
une viscositétrop grandepour jouer son rôle lors de la miseen placedu revê-
tementou alors il nécessiteraitune températureexcessivepour être appliqué.La
découvertede A. Léautéest seulerationnelleet satisfaisante.

A la mêmeépoquel'Administrationde la Villede Paris vit croîtrede manière
très inquiétanteles dérapagesd'automobiles,par suitedela généralisationquivenait
d'être faitede revêtementsen asphaltecomprimé.Celui-cioffraitune surfacelisse
déjàglissanteet sitôt celle ci recouverted'eaude pluie,il devenaittrès dangereux.
A. Léautéremédiepleinementet rapidementà cet état de chosesen recouvrant
la chausséepar une émulsionde quelquesmillimètresd'épaisseurà basede gou-
dron de distillationà basse température,de bitume et de fillerde charbon.Ce
revêtementantidérapantadhèretrès bien par filiationavecla chausséeen asphalte
comprimé,qui devientun substratumde très bonne tenueau traficdes véhicules.
La réussitetotale tout à fait inespéréea permi de procéderrapidementet très
économiquementà l'améliorationde 1500000m2de voiriequi autrementaurait
nécessitéune réfectioncomplètede la chaussée.
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Continuantses recherchesdans la techniqueroutièreA. Léautémet au point

une émulsionaqueusestable eau goudron charbon,qui s'appliqueà froid

contrairementaux revêtementsprécédents.
Dans un autre ordre d'idée, il préciseles conditionsà satisfairedans les ta-

bliers routiers gravillonnés,où en particulierle liant doit correctementmouiller

le gravillonet avoirune viscositévariantpeu avecla température.

Lestechniquesde A. Léautéissuesde ses travauxscientifiquessont maintenant

appliquéesdans le mondeentier. Ellesont ainsi contribuétrèslargementà l'essor

de l'industrieautomobilequi est dans la dépendancede l'infrastructureroutière.

Les communicationset échangesqui en sont issus ont largementcontribuéau

développementéconomiquemoderne,mais sa contributionà la sécuritéroutière

en épargnantdes vies humaines,dont A. Léautéavait conscience,resteun très

beau témoignagede sa hautevaleurmorale.

LE PROFESSORAT

Lesfonctionsde répétiteurde physiquepuis d'examinateurque A. Léautéassu-

mait à l'ÉcolePolytechniquedepuisle débutde sa carrièredevaientnaturellement

le conduireà l'enseignementde la Physiquedans cetteEcole,ce qu'il assureà

partirde 1936,en raisondes sentimentsqui l'animent dévouementpour les jeu-

nes générationsavidesd'apprendreet besoinde communiquersa grandeexpérien-

ce. Nouscomprenonsson désir de faire naître l'amourde la physiquechezses

élèvesen relisant les pages pleinesde sensibilitéet de poésiequ'il publiedans

l'OsservatoreRomanodu 1erjuin 1956 il dit en effet:

«Durant quinzeans et plus,j'ai enseignéla physiqueà une partiede l'élite

de la jeunessefrançaise.Je n'ai jamaismanquéde montrerses déficiences,de la

présentercommecontraintebien souventde renoncerà la rigueurcartésienne,de

recourirà des simplifications,à des approximations,quelquefoismêmeà de sim-

ples analogies,à d'éphémèreshypothèsesde travail, se contentantde peu pour

ne pas avoir à se contenterde rien. Il m'a toujourssembléqu'unehistoirede la

physiquedevaitêtre dérouléecommeun film de combat.Et c'estça qui en fait

la beauté,et c'est cela qui en fait la grandeur:ce combattoujoursrecommencé,

qui assimilela recherchescientifiqueà une ascensionsans cessereprise.Et com-

me dans une ascension,pour gravir des abrupts ou des cheminées,on s'agrippe

des pieds,des mains, on s'arc-boutedu dos, on joue des coudes,on se hisse

commeon peut, les yeuxtoujourstournésvers la cime. Ici la cimeest inaccessi-

ble. Maisc'est précisémentla beautéde la physiqueque cettepersistanced'efforts

de l'homme,d'effortsqui mènent,non pas du tout à des connaissances,mais,ce

qui est bien plus grandau seuildu mystère»
«Lepsalmistedit bien que le firmamentpublieles œuvresde Dieu,mais il ne

dit pas du tout le mondea des oreillespour entendrecettepublication.En fait,
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la compréhension émue des beautés de la nature, n'est que le premier pas sur la

route qui mène à Dieu »

Il abandonne la présentation classique en chapitres isolés thermodynamique,

optique, électricité; qui ont convergé au cours du temps par des chemins tor-

tueux. Il part au contraire de l'état actuel de nos connaissances modernes les

plus fondamentales, pour arriver par des chemins divergents mais directs et ana-

logues, aux différentes disciplines scientifiques. Son caractère cartésien et déductif

est en opposition avec l'enchaînement historique, certes constructif, mais qui
n'aurait de sens qu'en faisant comprendre tous les détours successifs de la manière

de penser avant d'en arriver à la représentation globale et claire d'aujourd'hui.
En outre c'est le seul moyen de simplifier l'enseignement et de réduire le nombre

des matières à apprendre, que de conserver l'essentiel remis en ordre. De la sorte

il fait clairement apparaître la science dans toute son unité aux visages multiples,
ce qui rend son cours attrayant et séduisant.

Ce cours présente une grande originalité en constituant un ensemble homogène
et cohérent limité à l'essentiel. La description de la structure moléculaire des

corps, qui est basée sur la théorie probabiliste, conduit à la Thermodynamique
sous cet aspect. La forme granulaire de l'Électricité ouvre un autre champ d'ap-

plication des théories probabilistes. Les lois du Magnétisme et de l'Électrodyna-

mique sont présentées en mettant en oeuvre la théorie de la relativité restreinte.

Des équations de Maxwell il passe à la théorie électromagnétique de la lumière

et à ses applications à la T. S. F.. De là il passe à la physique atomique en prê-
tant attention aux phénomènes d'émission et d'absorption et ces échanges d'énergie
le conduisent à la théorie quantique. Il accède ainsi aux rayons X, à la radio-

activité puis finalement à la mécanique ondulatoire,

J'ai consulté quelques jeunes amis qui ont été ses élèves et j'ai recueilli à l'u-

nisson le témoignage qu'ils aimaient tous leur professeur et sont reconnaissants

à ce maître de leur avoir donné la vocation de physicien. C'est certainement

l'éloge auquel il aurait été le plus sensible.

L'ÉLECTRONIQUE

Pour un esprit comme le sien, l'enseignement ne peut pas se concevoir sans

un laboratoire, qu'il créé à l'École Polytechnique, et où il initie des élèves à la

méthode expérimentale. Ceux-ci étudient et réalisent de nombreux appareils ori-

ginaux d'électronique, conçus par leur maître. Parmi ces chercheurs il convient

de citer MM. Boisot, R. Brachet, Cl. Brachet, F. Davoine, Fouretier, G. Mayer,
Taillade et surtout L. Cartan, qui fut victime de la cruauté nazie, ce dont

A. Léauté n'a pas pu se consoler! A ceux-là il convient aussi d'ajouter sa fille

aînée, Madame J. Guigan, qui avait reçu une formation scientifique complète et

qui a travaillé pendant dix ans auprès de son père, dans ce laboratoire de 1'tco-

le Polytechnique.
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Le principedu microscopeélectroniqueà balayageet à émissionélectronique

secondaireest dû à Von Ardenne,mais celui-cine parvientpas à le réaliseret

abandonne.A. Léautéreprendcette idée,car il en mesuretout l'intérêtpour la

métallurgie,à une époqueoù les métallographesne disposaientni du procédé

d'amincissementdes échantillonspar polissageélectrolytiquede Jacquet,ni de

faisceauxélectroniquesde très haute énergie;à cette époque la techniquedes

répliquesdébutait à peine. Ce microscopeà émissionsecondairedevait donc

jouer par rapport au microscopeélectroniqueclassiquepar transparencele même

rôle que le microscopede H. Le Chatelierpar réflexionvis-à-vis du microscope

classiquehistologiqueutilisantles coupesmincestransparentes.Il présenteaussi

pour autre intérêt de pouvoir en principeavoir un pouvoir résoluteuret une

profondeurde champcomparablesà ceux du microscopeélectroniqueclassique,

ce qui permettraitde l'utiliserdirectementen microfractographie.Dansson labo-

ratoirede l'ÉcolePolytechniqueA. Léautéréalised'abordun appareilpréliminaire

à une seule lentille,puis en 1946il réalisele premiermicroscopede ce type

aveccapteurà multiplicateurd'électronset reproducteurd'imageà tube cathodi-

que qu'il construit dans son laboratoireavec les conseilsde R. Barthélémy.Il

obtientainsi les premièresmicrophotographies.Il est arrêtéfautede crédits,mais

son élèveF. Davoine,qui dans son laboratoirea poursuivides étudessur l'émis-

sion électroniquesecondairedes métauxet sur l'influencedes contrainteset de

l'écrouissage,sur celle-ci, poursuit ses recherchesà la Facultédes Sciencesde

Lyonet grâceà l'appui du CNRS et à l'expérienceacquiseauprèsde A. Léauté,

construitun nouveaumicroscopebasé sur le même principe.Dansce domaine

A. Léautéa joué le rôle de précurseur,car maintenantles microsondesélectro-

niques Castaing ONERAsont muniesd'un microscopeà balayageet à émis-

sion électroniquesecondaireet les deuxgrandsprincipesde A. Léautésont repris

dans d'autres appareils d'une part le balayagedans un microscopeanglaisà

optiqueclassiqueet à comptageélectronique,et d'autrepart l'émissionsecondaire

dans un microscopeélectroniqueà photographiedirecteaux U.S. A..

Il met au point un relaissans inertiede trèshaute sensibilité,basésur le prin-

cipe des oscillographescathodiques.Il en fait un appareilde mesurepar métho-

de de zéro en opposantà la déviationcrééepar le champà mesurer,celled'un

champantagoniste.11l'appliqueà la télémesureet à la télécommande.

On sait que les radiologuesmalgrétoutes les précautionsqu'ilsprennentpour

ne pas s'exposerinutilementaux rayons X, ne peuventpas s'y soustrairetotale-

ment et combiende dévouéspraticiensont payé de leur vie leur dévouement

aux maladeset accidentés!A. Léautéavec une intentioncharritableapporte sa

contributionpersonnelleen réalisantun appareilde radioscopieà lectureà dis-

tance sur écran cathodiquede télévision.Cecipermetà un chirurgiende suivre

son interventionsur un écransans être exposéau dangerdes irradiationsprolon-

gées.La méthodeconsiste,dansune installationclassiquede radioscopiemédicale,
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à disposerun écran récepteurphoto conducteur,sensibleaux rayonsX, constitué
d'un dépôt mince régulierde microcristauxde sulfurede cadmiumactivés,d'une
épaisseurde 30 micronsassezgrandepour absorberles rayonsX mais assezpe-
tite pour éviter la diffusionlatéraledu courantphoto conducteur.Cet écranest
de résistanceélevéeen l'absencede rayonnementet est polariséanodiquement
pour un courant nul dans l'obscurité.L'écranest balayé par un faisceauélec-
tronique et le courant photo-électriqueest envoyé sur un téléviseurà tube
cathodique.

LA CONSTRUCTIONMECANIQUE

En 1920 A. Léautéavait été l'un des fondateursde la SociétéLa Précision
Moderne,où il était IngénieurConseil.Avec le concoursdu CommandantLe
Prieur cette sociétéa étudié et réaliséun très important matérielmilitairede
haute qualité et bien connu instrumentsde navigationet mesureursde route,
calculateursd'élémentsde tir à la mer et conjugateursmarins,affûtsde DCA et
correcteursde tir, etc.

En 1942A. LéautédevientPrésidentde cetteSociété.Pendantl'occupation,il
organisela résistancearmée et en outre à la PrécisionModernela résistance
passive.Cette sociétéétudiedes machinesà tailler les engrenagesen vue d'être
prête à les réaliserdès la libérationdu territoire,car A. Léautéprévoitque l'in-
dustrie mécaniqueen aura grand besoinet il s'imposepour tâchede contribuer
ainsi à l'essor de la machineoutil française.Ainsi sont créés et fabriquésplu-
sieursmodèlesde machinesà tailler les engrenagesdroits ou hélicoïdaux,jusqu'à
1m950de diamètre,et les arbrescannelésà profilsrectilignesou en développan-
tes, à baguettesdroites ou hélicoïdes.Il fait adopter la tailleen avalantoù la
fraise tourne de manièreà attaquerpar la surfaceviergesous un angleassez
grand, le copeauapparaissantavec son épaisseurmaximalepour se développer
en s'amincissantcontinuellementjusqu'à sa rupture. Cecipermetune répartition
plus rationnelledes forces appliquées;un écrouissagemoindre et un meilleur
état microgéométriquede la surfaceusinée;un meilleurrendementgrâceà une
avanceet à une vitessede coupeplus élevéequedansla méthodeclassique.Il fait
prévoir sur ces machinesdes systèmesde rattrapagede jeux à tous les endroits
délicatsde la chaînecinématiqueet s'assureque ceux-ci sont préciset efficaces.
Pour obtenir l'uniformitédu mouvement,des variateurscontinus à régulation
électroniquesont prévus,qui commandentl'entréede la fraise,la progressioncon-
tinue des avancesen directionverticale,radialeet axiale,les règlagesen marcheet
l'automaticitéde ceuxci de mêmela rotationde la fraise est aussi assuréepar
un groupeà commandeélectronique.Lestempsmorts sont très réduits. Grâceà
la hauteprécisionde la chaînecinématiquerecherchéeet à la correctiondesjeux
et des déformationsélastiques,ces machinesatteignentle haut degréde perfection
qu'exigentles fabricationsmodernesd'engrenages.
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A la PrécisionModerneles ouvriersl'aimaient beaucoupet certains étaient

heureuxde venir le voir bienqu'ayantdes idéespolitiquesdifférentesvoire mê-

me opposées,tant était grandl'attraitdes contactshumains qu'il suscitaitcomme

par enchantement.

C'estverscetteépoqueque j'ai eu le privilègede connaîtreA. Léauté; il avait

demandémon concourspour certainsproblèmesde frottementet d'usure, qui le

préoccupaient.J'ai vu alors combienil est agréablede travaillerauprès de lui.

Depuisce miment le courantde sympathise,qui venaitde naîtreentre nous à ce

premiercontactn'a fait que croîtrepar la suite.

LAMÉCANIQUEDE HAUTEPRÉCISION

A. Léauté,conscientdu rôle fondamentalque joue la mécaniquedans le pro-

grès techniqueet économiquede l'industrie,part en croisadepour que la méca-

nique de haute précisionpuisse remplirson rôle sur le plan national faceaux

ouverturescrééespar le marchécommun. Pour y arriver il fonde en 1945la

ChambreSyndicalede la Mécaniquede Haute Précisiondont il est le premier

président.A côté de grossesentreprisesoù son action est facile,ses efforts por-

tent principalementsur les difficultésqui résultent de l'existenced'un grand

nombrede moyennesentreprisesà caractèreplus ou moinsartisanal. Il lui faut

beaucoupd'effortset de persévérancepourfairepénétrerdans la pratiquecourante

les notions de normes,d'interchangeabilité,de contrôlemétrologique,nécessaires

à la sauvegardede cettepléïade.Ses effortsjournaliersainsi que l'évolution de

sa penséetoujoursà l'avant-gardedu progrès,se concrétisentdans les journées

d'étudesqu'il organiseet animeavec foi et avecdes notions précises.C'estainsi

qu'en 1949il organiseles Journéesde MétrologieIndustriellequi se rapportent

au contrôlestatistique,au contrôleopératoiredes machinesoutilset aux toléran-

ces de forme.

Devantle succèsde celles-ci deuxans plus tard, à l'occasionde la premièreex-

positioneuropéennede la machineoutil à Paris,il organisela SecondeBiennale

de la Mécaniquede HautePrécisondans un cadreélargi,où sont traitésles pro-

blèmesposéspar le contrôlemétrologiqueen atelierde fabricationet les moyens

modernesprocuréspar la physiquepour l'exécutionde ceux-ci. Ayantparticipé

activementà cettesecondebiennale,je conservele vif souvenirde l'activitébien-

veillanteet éclairéeaveclaquelleA. Léautéa mené les débatset je me rappelle

combienil était heureuxde voir s'affirmerl'ouverturede l'IndustrieMécanique

aux progrèsdes Sciences.

Puis en 1953vient la TroisièmeBiennalesous la présidenceeffectivedu Minis-

tre de l'Industrieet la participationdes grandspayseuropéens.Il y exposeune

conceptionnouvelle,qui lui est chère et qui consisteà remplacerle contrôlefi-

nal de recette,par tout ou rien au moyen de calibresqui caractérisentle rebut,
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par un contrôleopératoirepar mesurespas à pas, à chaqueétape de la fabrica-
tion, qui agit en permettantd'apporterles correctionslorsqu'ilest encoretemps,
pour sauverles piècesen coursmêmed'usinage. Il soulignel'accroissementde
productivitéainsi créé,qui réalise l'interactionentre le travail mécaniqueet son
objet.

A la QuatrièmeBiennaleen septembre1955,A. Léautéétudie le sensà donner
aux mesuresdimensionnelleset il soulignel'intérêt du contrôlenon seulement
permanentmais automatique.

A la CinquièmeBiennaleen novembre1957,A. Léautémontre que ce contrô-
le opératoirenécessitequ'il puisses'effectueraux cadencesélevéeset sans cesse
accruesde la productiondes machinesoutilsmodernes.Il montre la nécessitéde
capteursde mesuresà grande amplificationet faible inertie, l'associationà des
dispositifsde télécommandeet de réactioncomparative,grâceau concoursintime
des techniquesélectriques,électroniqueset mécaniques.

Ceciconduittout naturellementA. Léautéà faireconcourirles industriesélec-
triques, électroniqueset mécaniquesdans l'étude et la réalisationdes multiples
problèmesd'automatisationavecla réaction,l'asservissementet la régulationau-
tomatique.Il s'attachedonc à cettetâchenouvelleet il créeun «CentreNational
de Recherchede l'Automatisation»qu'il place sous l'égide de la Directiondes
IndustriesMécaniqueset Électriqueset qu'il présideen 1957.

Grâceà l'actionconvaincantede A. Léauté,cettetechniquenouvelledu contrô-
le opératoireautomatiquebouleversetout de suite les usagesancienset en quel-
ques annéesdevientun facteurpotentielconsidérablede productivitéet de réduc-
tion des prix de revientdes fabricationsmécaniquesde précision.

A. Léautén'est pas seulementun techniciend'avant-gardec'est aussiun chef
d'entreprisese préoccupanttoujours de la conditionhumainedu travailleur.Je
pourraisprendrepour preuvela grandeaffectionqu'avaientpour lui tous les ou-
vriers de la PrécisionModernequ'il dirigeait.Mais il ne manqueaucuneocca-
sion d'attirer l'attentiondes ingénieurssur les effetsbénéfiquesdu contrôleopé-
ratoire en restituantà l'ouvrierla perceptionpermanentede sa contributionau
travail de la machineet de la facultéqui lui est ainsi donnéede le perfection-
ner avec intelligenceet finesse.De même le progrèsdans l'automatismeet la
machinerobot, n'asservissentpas l'ouvrier,mais lui demandentau contraireun
travail moins fatigantet plus noble. En serviteurdévouéde son PaysA. Léauté
fait preuvede désintéressementdans son action patienteconvaincanteet pleine
de générositégrâceà ses idées nouvellespleinesde clairvoyance,pour fairepro-
gressernos industriesmécaniquesen qualitéet en productivité.

Il jouit de ce fait de toute l'estimeet l'admirationdes industrielsde la méca-
nique qui reconnaissentque cette œuvre est venue à son heureen raisonde
l'ouvertureprochainedes frontières;aussi est il en 1952nommé Vice-Président
de la Fédérationdes IndustriesMécaniques.

Ac. des Se. Noticeset discours. V. 72
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A. Léauté toujours dévoué à la cause publique est de même appelé à présider

Je comité des arts physiques de la Société d'Encouragement pour l'Industrie Na-

tionale. Faisant partie de ce comité j'ai apprécié comment en toutes circonstances

il dirige les débats avec autant de douceur et d'affabilité que de compétence. Il

organise avec beaucoup de clairvoyance les programmes de conférences et il ap-

porte beaucoup de soin et de bienveillance dans la recherche des ingénieurs dont

les travaux méritent une récompense.

Aussi est-ce avec émotion que je rappelle les heureux moments passés à ses

côtés où nous étions tous sensibilisés par l'expression pleine de mansuétude qui

se dégageait de son regard doux, clair et droit. Il savait en toute circonstance

recueillir l'adhésion des esprits et des cœurs avec le charme qui entourait sa per-

sonne. Sa compagnie était d'autaut plus agréable qu'il avait toujours pour chaque

chose un mot d'esprit plein de simplicité et de finesse, sous lequel se cachait son

érudition. Il le faisait avec beaucoup de naturel et de modestie, se contentait

d'esquisser ou de suggérer sans qu'on s'en aperçoive et en mettant son interlocu-

teur à l'aise, ceci donnait beaucoup d'attrait à sa conversation pleine de poésie.

A sa séance annuelle des prix, du lundi 14 décembre 1953, l'Académie des

Sciences décerne à A. Léauté le prix Henry Giffard des applications de la Science

à l'Industrie pour ses travaux sur les revêtements routiers et sur la microscopie

électronique sur rapport de Albert Portevin. C'était le prélude à son accession à

la Coupole. En effet le 24 mars 1958 il était brillamment élu à l'Académie des

Sciences dans la division des Applications de la Science à l'Industrie, à la place

laissée libre par la mort de R. Esnault Pelterie. Il occupe ainsi le fauteuil dont

le premier titulaire en 1918 avait été son Professeur et Maître Auguste Rateau,

Electricien, Mécanicien et Physicien, A. Léauté répond au mieux au désir exprimé

par son professeur et Maître Henry Le Chatelier, qui lors de la création de cette

division désirait voir des ingénieurs chercheurs dans l'Industrie pouvoir accéder à

l'Académie des Sciences.

A juste titre A. Léauté est heureux d'appartenir à cette compagnie pleine du

souvenir de son père et de son beau père qui tous deux l'y avaient précédé. A

l'Institut il rejoint deux de ses camarades de promotion de l'École Polytechnique

F. Grandjean, qui était aussi à l'École des Mines en même temps que lui et

E. Girardeau qui comme lui est électricien et spécialisé dans la T. S. F. G. Darrieus

a rappelé par ailleurs qu'il intervenait volontiers dans les débats, apportant no-

tamment à la Commission Consultative du Langage Scientifique, dans les questions

d'automatisation et de cybernétique, qui lui tenaient particulièrement à cœur,

l'appui de sa grande expérience.

Lorsque ses amis veulent lui offrir la traditionnelle épée d'apparat, il répond

que, par amour filial, il préférerait porter celle de son père. Aussi le 8 juin 1959,

dans l'amphithéâtre Poincaré de l'l;cole Polytechnique, ses amis, ses collaborateurs

et ses élèves lui offrent une médaille à son effigie, au cours d'une très belle cé-

rémonie de l'amitié et de la reconnaissance. La plaquette imprimée qui reproduit
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les adresseset sa réponseportent le témoignaged'un savantdont toute la vie a
été mise au servicede ses élèves,de l'IndustrieNationale,de sa Patrieet de la
Science,animépar la foi d'un ferventchrétien.

En 1961A. Léautéfonde l'AssociationMESUCORA,qui s'intéresseà l'emploi
conjuguédes diversestechniquesen matièrede mesure,de contrôle,de régulation
et d'automatisme,en organisantavec le plus vif succèsdes congrèset des expo-
sitions,dans un cycle européen,en liaison avec les sociétéssoeurs allemande,
italienneet anglaise. Quelquesjours avant sa disparition,à une réunion de
MESUCORA,A. Léautéavait fait part de son désir de voir s'accompliraprès
lui toutes les tâchesauxquellesil s'était attaché.Le souvenirdu PrésidentLéauté
est si vivaceque ses amis, ses collègueset ses obligésont décidé,en hommage
à sa mémoire,de créer un prix André Léauté,qui sera décernéà chaqueexpo-
tion MESUCORA.

En conclusionsa vie fut exemplaire.A. Léautéa eu quatre enfantset qua-
torze petits-enfants.Son fils JacquesLéauté,Professeurà la Facultéde Droitde
Paris et fondateurde l'Institut de Criminologie,doit à son père d'avoir introduit
un esprit scientifiquedans les scienceshumaines.A. Léautéaimait beaucoupà
s'occuperde l'éducationet de l'instructionde ses petits enfants Il avait atteint
un grandâge tout en maintenantsa pleineactivitéet il avaitconservésa pleine
luciditéd'espritjusqu'à sa mort.

Aprèsune vie bien remplieet exemplaire,aprèsavoir atteint l'idéalqu'il s'était
fixé, c'est avec beaucoupd'émotion que tous ses amis l'ont vu partir le lundi
12décembre1966et ils en conserventtous le souvenirému. J'ai cherchéde mon
mieux, mais malheureusementd'une manière trop imparfaite,à retracerla vie
et l'oeuvrede A. Léauté.Toutefois,je l'ai fait avec toute la vénérationpleine
d'affectionque je porte à cette belle figure, que MadameA. Léautéen reçoive
ici le témoignagerespectueux.




